
Homélie – 31 TO B – 2023-2024 
 

Textes : Deutéronome 2,2-6 – Psaume 17 (18) – Hébreux 7,23-28 – Marc 12,28b-34 
 

 Dans ce contexte des fêtes de Toussaint, voilà une rencontre et des éléments de réponses qui nous donnent de voir 
comment « aller au Ciel ». Jésus ne félicite-t-il pas ce scribe judicieux… comme il félicitait la foule de Toussaint. Quand il 
conclut que cet homme n’est pas « loin du Royaume de Dieu », nous apprenons ce qu’il faut chercher pour marcher vers 
le « Royaume de Dieu » : aimer Dieu et aimer son prochain comme soi-même. 
 Jésus n’invente rien. Il cite la Bible. Il faut dire qu’il s’adresse à un spécialiste des Ecritures. Peut-être aurait-il opéré 
autrement avec une autre personne. Quoiqu’il en soit, il ne fait pas que citer mais il articule deux citations, d’une manière 
assez originale qui exprime qui Jésus est – Dieu fait homme et prochain de tous les hommes – et qui fera le cœur de son 
Evangile ou de ses lettres : aimer Dieu en aimant son frère. 
 La réponse de Jésus articule deux versets, respectivement du Deutéronome et du Lévitique. Ce qui est premier n’est 
pas affaire de simple chronologie ni d’importance, mais c’est la base. Si on n’aime pas Dieu qui a tout créé et est maître 
de tout, on trouvera toujours justification à déconsidérer un être humain, le réduisant à l’état d’étranger, d’esclave, 
d’ennemi. 
 Le second commandement (ce qui signifie qu’il n’y en a pas un troisième) peut s’entendre comme un moyen d’aimer 
qu’on ne voit pas… et une manière d’aimer qui prend sa source en soi-même, selon la célèbre règle d’or de l’humanité : 
« fais aux autres ce que tu aimerais qu’ils fassent pour toi ». 
 Mais quoiqu’il en soit, nous sommes tellement habitués à la révélation biblique, que nous pourrions en oublier ce 
qu’elle a d’original : il s’agit d’aimer… ; non pas de croire en Dieu ou lui rendre un culte… ou de rendre service au prochain 
(ce qui serait bien !), mais d’aimer. Le verbe n’est pas anodin…, puisque seul l’amour est plus fort que la mort. 
 
 Nous avons accueilli ta demande en vue du baptême, Mathis…. Et tu as reçu sur tout ton corps, le signe de croix 
comme un appel à les mobiliser et consacrer pour connaître Dieu et marcher vers ton baptême. 
 Or cet Evangile – comme je le faisais remarquer lors de la préparation de ce moment – est marqué par la 
mobilisation de tout le corps pour que ce scribe suive Jésus : 

• D’abord les pieds pour que ce scribe s’avance vers Jésus 

• Puis les lèvres pour entrer en dialogue, de questions appelant des réponses de la part de Jésus 

• Mais aussi les oreilles pour que nous écoutions dans la prière, Dieu qui appelle à aimer 

• Et donc le cœur pour aimer Dieu et son prochain 

• Les mains ou les épaules pour secourir le prochain à aimer 

• Le regard qui lie Jésus qui félicite le scribe et le scribe qui en est sans doute ému aux larmes 
 Bref, comme l’exprime la prière du « Shema Israël… », c’est tout l’être qui est mobilisé dans l’amour de Dieu ou du 
prochain. Ou plutôt, on peut aimer de diverses manières… en marchant avec quelqu’un, en se parlant ou en s’écoutant, 
par un simple regard ou en agissant par un service... Sans doute, selon les personnes, cet amour unique prendra des 
formes variées. 
 Mathis, tu auras ton propre chemin… à trouver. 
 
 Mais surtout, la grande qualité, c’est l’écoute. Le Deutéronome parle du cœur à circoncire…, prenant distance en 
cette expression, avec la circoncision rituelle. 
 On peut avoir de bonnes règles de vie, il faut savoir écouter. 
 On peut avoir de bonnes idées, il faut aimer écouter celle des autres. 
 On peut avoir la foi indéracinable, il faut écouter les contradictions, les questions et les affirmations des autres 
croyants. 
 L’écoute est l’obéissance au réel. 
 Elle s’apprend par l’écoute de la parole de Dieu 
 Elle se développe dans la prière et le silence. 
 Elle porte des fruits dans la vie, de telle sorte qu’on aime encore plus écouter, chercher, rencontrer, s’interroger. 
 La Bible n’est pas un livre… c’est une Parole de Dieu à écouter. L’écoute est bien la première disposition à avoir ou 
développer, pour un disciple du Royaume de DSieu. 

 


